
Mic_riae Kinyer fait étinceler
son dernier II 'es-1val de la Cité

Après sept ans à la tête de la célèbre manifestation lausannoise, son directeur en signe la 44e édition
puis il partira sous d'autres cieux. Il présente quatre manifestations originales qui lui tiennent à coeur.
Mireille Descombesreour Lausanne, le Festival

de la Cité représente bien
plus qu'un festival. C'est
un repère, un jalon, le si-
gne que l'été arrive, que
les grandes vacances ap-
prochent et que, pendant

une semaine, les nuits vont devenir très
courtes, ou fort longues selon le point de
vue. Théâtre, danse, cirque, musique, hu-
mour, performance: toutes les soifs d'art et
de création actuels peuvent s'y étancher, et
c'est gratuit. Avant de prendre le chemin de
la cathédrale, méfiez-vous toutefois des ré-
flexes et consultez le programme. En raison
des travaux du Parlement, le Festival de la
Cité, pour la deuxième fois, descend «en
ville». Il part physiquement à la rencontre
de ses habitants et s'empare de 33 lieux, qui
vont du stade de la Pontaise à la boule à gaz
de Renens, en passant par Sauvabelin.

Ce 44e festival a encore une autre parti-
cularité: il est dirigé pour la dernière fois par
Michael Kinzer. A 44 ans, ce spécialiste de la
gestion culturelle - il a travaillé pour Fri-S on,
Expo.o2 et les institutions théâtrales de La
Chaux-de-Fonds- s'envole vers de nouveaux
défis après avoir signé sept éditions. Nous
l'avons rencontré dans les locaux du festival
situés, comme il se doit, au coeur de la Cité.
Avec quel état d'esprit
abordez-vous cette dernière édition?
Question difficile. En tout cas pas comme
une dernière. En prenant les choses d'un
autre point de vue, je dirais que j'ai abordé
chaque édition comme la dernière. Le Fes-
tival de la Cité est une manifestation assez
particulière où l'on repart à chaque fois de
zéro. Il s'agit, chaque automne, de se re-
mettre en question pour trouver de nouvel-
les formes, de nouveaux concepts, de nou-
veaux lieux. Et cela demande beaucoup
d'énergie et de créativité. Sur ce point, cet-
te édition ne diffère donc en rien des pré-
cédentes. Pour l'instant, je n'éprouve
aucune nostalgie, mais je sais bien qu'elle
viendra.

Travailler toute une année pour
une manifestation qui dure six jours,
n'est-ce pas un peu frustrant?
C'est assez magique de pouvoir, pendant un
an, réfléchir et travailler en équipe, sentir
l'adrénaline monter au fil des mois et arri-
ver le jour J avec quelque chose qui doit être
parfaitement fonctionnel, intéressant pour
le public, convivial pour les artistes. Il est
vrai que ce type de manifestation comporte
aussi des frustrations. Le festival passe sou-
vent très vite, on n'en profite pas autant
qu'on l'aurait souhaité. Le dernier jour arri-
ve et avec lui le blues que l'on dissipe en
construisant rapidement l'édition suivante.

Comment définiriez-vous le festival
pour quelqu'un qui le connaît mal?
Comme un champ d'expérimentations de
nouvelles tendances et de nouvelles esthé-
tiques en interaction avec l'espace public.
Cet ancrage dans la ville, dans un quartier
ou dans un lieu inhabituel, est une chose
que nous avons beaucoup développée ces
dernières années. Ces démarches résolu-
ment contemporaines ne sont toutefois ja-
mais présentées de manière abstraite ou
provocatrice. Nous nous efforçons toujours
d'offrir une porte d'entrée au public qui ne
serait pas encore familiarisé avec ces pro-
blématiques. Pour résumer, ma vision idéa-
liste de ce festival, c'est un peu celle d'une
oeuvre d'art totale.

Une importante caractéristique de
cette manifestation, c'est sa gratuité.
A-t-elle été parfois remise en question?
Cela fait partie des choses dont on a discu-
té. Sans jamais oublier que la gratuité est
une force. Elle permet de prendre des ris-
ques au niveau de la programmation et d'in-
viter le public à en prendre à son tour. Le
libre accès n'est certes pas toujours facile à
gérer. Il attire beaucoup de monde, ce qui
peut parfois porter préjudice à la qualité du
rapport entre les artistes et le public. On
s'est adapté en favorisant des formes plus
énergiques, plus performatives, suscepti-
bles de capter aussi la partie du public qui
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vient avant tout pour le plaisir estival de
l'échange. Cela dit, la décentralisation nous
permet aujourd'hui de proposer des specta-
cles exigeant le calme ou le silence, et l'on
offre la possibilité de réserver pour plu-
sieurs lieux.

L'absence de billetterie nécessite
d'autres revenus, liés notamment
au sponsoring. Et pourtant, cette
année, pour la première fois, vous
renoncez au soutien des cigarettiers.
Notre budget oscille entre 2,1 et 2,3 millions
selon les années. De 35 à 40% viennent de
la Ville et du Canton. Nous devons donc gé-
nérer pour chaque festival environ 1,5 mil-
lion. Cela ne signifie pas que nous accep-
tons n'importe quel partenariat. Nous som-
mes relativement stricts sur la visibilité. Pas
question de multiplier les tentes et les ban-
deroles publicitaires. La ville est belle, il
faut la mettre en valeur. Offrir au public un
environnement agréable fait aussi partie de
la qualité d'un événement. Il y a six ans,
nous avions déjà réduit la présence publici-

taire liée à l'alcool. Cette année, nous arrê-
tons notre collaboration avec les cigaret-
tiers. Peu à peu, nous nous sommes rendu
compte que nous devions agir dans le res-
pect de notre public jeune. Nous avons donc
pris cette décision il y a environ six mois. Et
depuis, nous avons trouvé de nouveaux par-
tenaires qui nous ont permis de compenser
ce départ.

Puisqu'on parle départ,
on peut vous demander
ce que vous allez faire ensuite?
Je n'ai pas la réponse. Cela fait partie de
mes convictions. Pour moi, si l'on dirige un
tel événement, on y met toute son énergie
et sa flamme. Et quand on commence à se
dire que, peut-être, dans deux ou trois ans,
cette flamme pourrait être moins brillante,
il faut savoir arrêter avant. J'aurais pu rester
tout en cherchant ailleurs, mais je pense
que le Festival de la Cité ne le mérite pas.
J'envisage donc l'avenir avec un sentiment
de liberté.
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